
REVUE CANADIENNE

M. Zola est venu deux fois dans le bureau des médecins do
Lourdes.

La première fois, le samedi 20 août: il y avait en ce momen
quinze ou vingt médecins qui étudiaient les guérisons qui venaient
de se produire. Au milieu de nous se trouvaient un membre COe

respondant de l'Académie, plusieurs anciens internes des hôpitade
de Paris, des médecins de nos grandes villes et de nos principoal
stations thermales, des représentants des facultés étrangères.

La première malade interrogée fut Clémentine Trou.vé ClémBee-
tine avait été guérie l'année précédente, à pareille date. Elle éi*
atteinte depuis trois ans d'une carie des os du talon avec fistilee
nombreuses; son médecin déclarait dans son certificat que cett
maladie n'était justifiable que d'une opération radicale ou d'O
traitement à longue échéance. Cette enfant, venue à Lourdesl
pied tout enveloppé de bandes et de charpie pour étancher la sP
puration qui coulait abondamment, avait laissé ses linges dans
piscine et, en sortant de l'eau, toute trace de ses plaies, de ses
tules avait disparu; son talon gonflé ou déformé avait retrouvé sO0
état normal et elle marchait sans bâton et sans douleur.

En venant constater sa guérison, huit jours après, son médec
reconnaissait franchement que toute trace de son ancienne affectoo
avait disparu, et qu'il ne restait que des stigmates cicatriciels, e
preintes des lésions éteintes.

-Mais c'est du miracle que vous me montrez nous dit M. Z
-Nous ne prononçons jamais ce mot, lui dis-je; mais nous

vons reconnaitre que ce fait échappe à toute explication rationnelle
et scientifique.

-Mais, avec un exemple pareil, je voudrais faire la lumière
imposer à tous la conviction!

Je regrette, ajoute-t-il, de ne pas voir autour de moi des profel
seurs de Paris.

-Nous le regrettons avec vous; la porte de notre clinique
ouverte à tous et nous faisons appel à toutes les volontés.
voulom la discussion la plus large.

Cependant, dans le fait actuel, tout le monde peut constater
une plaie existe ou si elle se ferme; il est à peine besoin
médecin, il sùffit de regarder, d'avoir des yeux.

-Aviez-vous vu la plaie avant la guérison ?
-Son médecin l'avait vue; que vaudrait mon témoignag e

serait suspect. Celui du médecin du malade o e toute gaN
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